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ÉCHOS DE LA SEMAINE

22 Avril. — La Chambre, après
avoir volé la disposition de l’article 4
du projet de séparation, s’est ajournée
jusqu’au 15 mai.

— L’empereur de Russie a fait en­
voyer en son nom, à l’amiral Rojdest-
vensky, l’ordre formel de quitter les
eaux françaises. ‘

— La police de Saint-Pétersbourg
découvre qu’un congrès de la presse
libérale a siégé secrètement dans la
capitale même, du 18 au 21 avril.

— L’empereur et l’impératrice d’Al­
lemagne sont arrivés à Messine, à bord
de leur yacht, le Hohenjollern.

23 Avril. — Le mauvais temps con­
tinue. On signale une abondante chute
de neige dans les montagnes aux en­
virons de Saint-Etienne. Le froid est
très vif daus celte région.

On télégraphie à Saint-Brieuc que les
deux goélettes paimpolaises Mouette et
Pierre-Loti se sont perdues sur les
lieux de pèche par suite d’un abordage.
Les équipages ont été sauvés.

— Les souverains anglais ont visité
Conslanline et sont rentrés dans la
soirée à Philippeville.

— A Moscou, la grève des boulan­
gers a été la cause de troubles d’une
certaine gravité. La police ayant pro­
cédé à quelques arrestations de mani­

festants, les camarades de ces derniers
les arrachèrent des mains des agents
et continuèrent à manifester sans que
la police osât à nouveau intervenir.

24 Avril. — Le président de la Ré­
publique préside à Bordeaux la cé­
lébration de la fête fédérale de gymnas­
tique.

— A la Ciolat a eu lieu le lancement
du cargo-boal Euphrate, des Message­
ries maritimes. L’opération a parfaite­
ment réussi.

— Le yacht Victoria-and-Albert a
appareillé dans la soirée, quitttant Phi­
lippeville pour la Sardaigne. Le roi a
fait prévenir à Londres el à Paris qu’il
arriverait à Marseille dans la matinée
du 29, de manière à parlir aussitôt
pour arriver à Paris le 29, à neuf heu­
res el demie du soir.

a5 Avril. — M. le président de la
République a présidé, à Bordeaux,
l'inauguration du monument élevé à la
mémoire de Gambetta. Plusieurs dis­
cours oui été prononcés, notamment par
M. Etienue, ministre de l’intérieur,
M. Doumer, président de la Chambre,
el M. Fallières, président du Sénat.

— La voie ferrée est rétablie jusqu’à
Moukden, oit le premier train venant
du sud depuis la retraite russe est ar­
rivé dans la soirée.

26. Avril. — Le roi Edouard VII est
arrivé à Ajaccio, où il a visité la mai­
son de Bonaparte el fait une promenadeSo
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sur la roule de Chiavari.
— La grève des boulangers continue

à Nantes. Les ouvriers boulangers,
dans une manifestation, ont brisé ia
devanture de deux boulangeries.

— Les journaux de Saint-Pétersbourg
se font l’écho des bruits les plus alar­
mants, au sujet des fêles de la Pàquc
russe, qu'on craint devoir être l'occa­
sion de troubles très graves.

— 2- Avril. — Les souverains an­
glais sont restés toute la journée à
bord de leur yacht, en rade d’Ajaccio.

— A Dax, l'entente entre les patrons
et les ouvriers charpentiers est interve­
nue sur un prix minimun de trente
centimes par heure de travail.

— De Mandchourie, le général Linie-
vilch signale un engagement de cavale­
rie où les Russes ont eu l'avantage.

— L’exposition universelle de Liège
est ouverle solennellement par le
prince Albert de Belgique.

— M. de Segonzac, libéré le 8 avril,
a quitté Amzung pour se rendre à
Marrakech.

28 Avril. — Le Victoria and Albert,
ayant à bord les souverains anglais, a
mouillé à trois heures quarante, au
bassin national, à Marseille.

— Les ouvriers boulangers en grève,
a Nantes, ont décidé d'envoyer au
ministre de la guerre une. protestation
contre l’emploi des militaires chez les
patrons.

— Une dépêche de Kamranh annonce
que Rojdeslvensky est parti pour une
destination incounue; on affirme que
Togo croise entre Formose et Manille.

— En Mandchonrie, la situation s’est
peu modifiée; on annonce que les Ja­
ponais sont solidement fortifiés près de
la ville de Chantanfou.

CHRONIQUE LOCALE
Dam MARTIN

La Société de Trompettes “ l’L'len-
dard Dammarlinois ”, qui, comme 

nous l'avons annoncé, a pris part
hindi dernier, au concours de Pont-
l’Évèquc (Calvados), a obtenu un
succès bien digne déloges, et dont
nous sommes heureux de nous faire
l’écho.

Ces jeunes gens, grâce à l'entraî­
nement de leurs chefs, et à leurs
offerts personnels, ont obtenu :

1° Un premier prix de sonneries
d'ensemble — Palme argent.

2“ Un premier prix d'exécution —
Palme vermeil avec plaquette vieil
argent.

3° Un premier prix d’honneur —
Palme vermeil avec plaquette vieil
argent.

4» et o” Deux prix de solistes aux
deux frères Fernand et Maxime Le­
clerc — Peux palmes argent.

6° Une prime de 50 francs.
7’ Une autre prime de 25 francs.
8’ Prix de défilé — Palme argent.

LoNGPEttniEn

Maintes fois déjà nous avons si­
gnalé les nombreuses mutilations
d’arbres fruitiers accomplies dans les
vergers de la région de Dammartin,
par des individus qui ont échappé
jusqu'ici à la surveillance exercée par
la police champêtre.

On nous signale aujourd'hui que de
nouveaux méfaits analogues aux pre­
miers' ont été commis aux lieudils
« les Carrières » et les « Trois Cornes »
dans les vergers appartenant à
MM. Sainte-Beuve et Moreau.

Les greffes d’une dizaine de pom­
miers ont clé cassées.

La persistance de ce vandalisme
devient déconcertante.

Cuve

Le tribunal correctionnel de Meaux
a condamné à un mois de prison et 

cinquante francs d'amende le doyen
des braconniers de la région, Adrien
Ganthereau, de Claye, qui détient
peut-être le record des condamnations
avec soixante et une.

Ganthereau avait à répondre de
deux délits de chasse commis à Pom­
ponne et à Annel.

VILLEPARISIS

Les apaches opèrent depuis quel­
que temps sur la roule de Paris à
Meaux où, comme chez les Peaux-
Rouges ils attaquent les convois de
passage.

La gendarmerie de Claye se livre à
d'actives investigations à la suite de
différents exploits accomplis cette
semaine dans les circonstances sui­
vantes :

Un soir, le frère de M. Paquet, en­
trepreneur de transports, à Meaux,
remarqua, à son arrivée à Claye, que
depuis Paris on avait coupe la bâche
de sa voiture et enlevé quelques petits
colis, sans valeur heureusement.

La même nuit, le charretier Alonta-
lant, au service de Mme Vautier-
Caron, egalement entrepreneur à
Meaux, fut victime, dans les mêmes
conditions, de vols autrement impor­
tants : on lui enleva plusieurs ballots
de tissus d'une valeur supérieure à
300 francs.

Dans la nuit d'avant-hier mardi, un
autre charretier de Mme Vautier.
Sauvage, qui effectuait un déména­
gement de Meaux à Varreddcs, fut
encore victime d'un nouveau larcin :
les voleurs emportèrent deux chaises,
puis lacérèrent à coups de couteau un
matelas et un pochel d’avoine.

Dans celle même nuit d’avant-hier,
M. Prospcr Paquet, qui se tenait sur
ses gardes à la traversée des bois entre 

le Vert-Galant et Villeparists, enten­
dit tout à coup remuer dans sa voiture.
Un individu y était monté. Prosper,
saisissant une carabine a portée de sa
main, sauta de son siège. Mais l'hom­
me sauta aussitôt sans avoir eu le
temps de basculer une caisse de bre­
telles qu’il avait déjà déplacée — et
se sauva en même temps qu’un com­
plice qui l’attendait, et même plusieurs
autres, car.M. Paquet aperçut plusieurs
ombres qui fuyaient dans la nuit. Il
les poursuivit en criant « au voleur »
et déchargea son arme, mais sans les
atteindre. Puis il reprit sa route, non
sans surveiller attentivement les pa­
rages.

Au cours des recherches, la gen­
darmerie a retrouvé sur le bas-côté de
la route, une voiturelte à bras devant
servir sans aucun doute à transporter
les colis volés.

D’autie part, les habitants de la
région ont souvent ramassé sur la
roule des pots de confitures, des bon­
bons, des chaussons et divers objets
abandonnés provenant certainement
de vols commis par les apaches qui,
en s'enfuyant perdaient une partie de
leur butin.

Enfin, un individu traînant une
petite voiture lourdement chargée a
été vu se dirigeant vers Vaujours et
Livrv. Peut-être es -il arrêté à I heure
actuelle.

f Indépendant)

Le 24 avril dernier, M. Dufresnoy
était en train de faire une partie de
cartes avec des par :;'.s et des amis. Il
avait avec lui sa fi 1, âgée de 4 ans,
et une petite cousit'. 'gée de 3 ans.

Ces deux enfants, I ompanl la sur­
veillance de leurs par fils, montèrent
l'escalier conduisant a une chambre So
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située au deuxième étage.
Une chaise était adossée à la fenêtre

ouverte. La jeune Lucienne monta
dessus cl se pencha si malheureuse­
ment qn'elle tomba d’une hauteur de
10 mètres.

M. Weytcns qui vit peu après la
petite victime étendue à terre et sem­
blant évanouie, la prit dans ses bras
et la ramena à ses parents éplorés.

Un médecin appelé en toute hâte,
déclara que son état était très grave et
qu’il ne pouvait se prononcer avant
quarante-huit heures. II a constaté la
fracture de la cuisse gauche et de
nombreuses contusions, surtout it la
tête.

'j" de S.-tj-M.)

Baron

Mercredi dernier, dans l’après-midi,
Cauet (Gabriel), s’exercait au tir

avec une carabine 9 lorsqu’il
commit l’imprudence de poser le canon
sur son pied. Le coup partit soudain
et la décharge de plomb lui traversa
le pied. On espère que le blessé, en
sera quitte avec une quinzaine de
jours de repos.

Il v a quelques mois, M. Alcide
Cauet, frère aîné, eut lui-même, à
Paris, un terrible accident de bicy­
clette. Cette dernière fut réduite en

‘morceaux et la victime eut la jambe
droite fracturée en sept endroits diffé­
rents.

M. A. Cauet va aujourd’hui assez
bien. Nous souhaitons à son jeune
frère Gabriel un prompt rétablisse­
ment.

FÊTE. LIUT'JAL.ISTS

L’assemblée générale de l’Union
des Sociétés de Secours Mutuels de

Seine-eU Marne, sam lieu le 14 mai
prochain, à Fontainebleau. A celte
occasion, une conférence sur la mu­
tualité sera faite dans la Galerie des
Colonnes du Palais, dont la somp­
tueuse décoration sera admirée de tous
les assistants, M. le sous-secrétaire
d’État aux Beaux-Arts ayant bien
voulu l’accorder ii l’Union départe­
mentale.

Dans ce cadre, d’excellentes paroles
seront dites, tant par M. Bœgner, le
distingué préfet de Seine-el-Marne,
doublé d'un véritable mutualiste, qui
présidera la séance, que par le confé­
rencier, M. Pourquery de Boiserin,
vice-président de la Fédération Na­
tionale, dont l'éloquence captive les
auditeurs.

La Municipalité de Fontainebleau
ménage une réception chaleureuse aux
délégués des Sociélés mutuelles; de
leur côté, l’Union Musicale el la
chorale l’Mlliance, veulent bien piè-
ter leur harmonieux concours pour
l’organisation d’un concert, oû l’on
entendra, outre les mcilleursmorceaux
du répertoire de ces excellentes So­
ciélés, « l’Hymne à la Mutualité», du
poète-musicien L. Lataste qui, per­
sonnellement, dira son « Ode » tou­
jours applaudie, précédemment dite
au Trocadéro, devant M. le Président
de la République, à la fête du 30 oc­
tobre.

Après le concert, un banquet, pré­
sidé par M. le préfet et auquel seront
invitées les autorités civiles et mili­
taires, réunira les mutualistes, leurs
familles et amis, pour terminer agréa­
blement une journée que le Comité de
l’Union s’efforcera de rendre intéres­
sante.

Les adhésions au banquet doivent
être airessées au président del’t/m’on
à Avon, avant le 9 mai.

L’IMPOT DU TIMBRE
DANS LA

GÉNÉRALITÉ DE PARIS

(Swtfe*)

L’ordonnance donnée à Fontaine­
bleau le 11 Juin 1680, reçut quelques
modifications par la déclaration royale 

du 18 avril 1690 et un édit du 25 fé­
vrier 1748, qui établit, d’après le
tableau ci-dessous, les droits à perce­
voir sur les papiers et parchemins
timbrés, quelle que soit la nature
et la qualité des actes, mais selon les
dimensions du papier ou du parche­
min employé.
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Sous le ministère Pontchartrain, en
169.], Ie gouvernement avait eu la
pensée d’établir un impôt unique du
dixième de tous les revenus, pour
remplacer les différents impôts établis,;'
mais Vaüban, partisan de ce mo’de
d’impôt sur le revenu, voulait néan­
moins conserver le papier timbré
a pour la punition des plaideurs ».

Aux termes de l'édit du mois d’août
1674, et de l’ordonnance de 1680, les
droits de timbre sur lès papiers et par­
chemins n’étaient pas perçus directement
par l’Etat, mais affermés dans chaque
généralité à des fermiers généraux qui,
moyennant un prix déterminé, les
faisaient recouvrer pour leur propre
compte, à leurs risques et périls.

Afin de prévenir la falsification des
papiers timbrés, chaque fermier faisait
figurer une empreinte spéciale dans la
pâte de chaque feuille, au moyen d’un
filigrane.

Les marques qui servaient à timbrer
le papier et le parchemin variaient
suivant la généralité et les époques
auxquelles elles correspondaient. Cha­
que fermier était autorisé à changer
l’empreinte du timbre, selon les diver­
ses espèces de papiers, mais il était
tenu d’indiquer le prix de la feuille et
le nom de la généralité ; de plus il
devait déposer au greffe de chaque
élection une empreinte de chacune de
ses marques afin qu’il fut possible d’y
recourir en cas de falsification.

La préparation des" papiers était
confiée à des gardes-magasins chargés
de veiller à l’approvisionnement des
papiers et à leur expédition aux com­
mis distributeurs dans l’étendue de
chaque généralité. E. L.

f) Voir les numéros 500 cl 599 de la Petite Gazette.

La Femme a la Ferme
Les jeunes filles hésitent de plus

en plus à devenir fermières ; y con­
sentent-elles, qu’elles ont beaucoup
de peine à se faire à leur état. Cela
se conçoit parfaitement, ‘ les jeunes
filles ne sont préparées nulle part à la
carrière agricole. Tel est le mal au­
quel il importe de remédier au plus
tôt et delà façon la plus pratique.

La femme est famé de l’agriculture;
sans elle une exploitation ne saurait
produire tous ses résultats; cela est
tellement vrai que l’homme veuf
quitte la culture ou contracte une
nouvelle union ; que l’adolescent at­
tend son mariage pour prendre la
direction’d’un faire valoir.

Comment réagir contre les opinions
du sexe féminin à l’égard de l’agricul­
ture?

La chose est bien simple, c’est de
reprendre les ouvrages qui dévelop­
pent.l’amour de la vie champêtre, et
dont le meilleur est toujours Y Agri­
culture Jrançaise de M. Louis Gossin.

Quoi qu’on dise, qu’on pense, qu’on
écrive, la femme de l’agriculteur a
une magnifique mission à remplir,
mission qui répond à ses délicatesses
aux inspirations généreuses de son
âme, de son cœur et de son intelli­
gence.

Tout d’abord, la femme doit en­
courager son mari, dont les efforts
sont si souvent contrariés par mille
circonstances indépendantes de sa
volonté. Il faut donc qu’elle s’ingénie
pour distraire son compagnon, pour
lui faire aimer son intérieur. C’est
ainsi qu’elle, ordonne le jardin, la
maison, joignant toujours l’utile et
l’agréable. Puis, elle s’arrange de
façon à éviter à son époux les soucis
de l’intérieur, direction, surveillance
de la cuisine, de la basse-cour, des
greniers, etc. etc.

Le plus souvent la femme na pas
besoin de travailler par elle-même; il
suffit généralement qu’elle surveille le
personnel, qu’elle fasse exécuter les 

opérations qu’elle commande. Il est
clair que pour cela il faut qu’elle ait
des connaissances spéciales, car on
ne peut avoir de l’autorité qu’à la
condition de pouvoir effectuer le tra­
vail qu’on demande,.

La journée passe vite : le matin, il
y a la distribution de l’ouvrage, les
soins du ménage-, la traite, l’emploi
du lait, l’organisation des repas, les
achats nécessaires, le nettoyage des
cours, écuries, greniers etc. etc. L’a­
près-midi l’entretien du linge, la tenue
des écritures, les visites aux pauvres,
les travaux de couture ou les délas­
sements artistiques etc., etc. Le soir
est le moment du repos pour toute la
famille; on prolonge la causerie ,1e
plus possible.

La femme n’a pas seulement à veil­
ler de très près à la bonne exécution
des travaux d’intérieur; il faut encore
qu’elle exerce son apostolat social,
c’est-a-dire qu’elle prenne le temps
de soulager les autres et surtout de
venir en aide aux familles de ses ou­
vriers.

C’est elle qui maintient la bonne
harmonie,eptre son mari et les sala­
riés. Si celui-ci doit être sévère afin
de maintenir son autorité, il lui est
permis d’être bonne, généreuse. A la
campagne, l’exercice de la charité est
beaucoup moins ingrat qu’à la ville;
avec peu d’argent on rend de grands
services, et aussi le rural est plus
porté à la rcconnoissance que le ci­
tadin.

. La fermière est une véritable reine,
qui, très facilement, peut se,faire ai­
mer de son peuple.

Pour réussir, c’est-à-dire pour trou­
ver la vie agricole charmante, déli­
cieuse, il faut tout simplement que la
jeune fille ait l’âme élevée, le cœur
vibrant, l’intelligence en éveil.

Que d’exquises créatures a la santé
chétive mènent à la ville une vie
misérable, qui trouveraient à la cam­
pagne l’existence la plus heureuse !

Espérons que le jour est proche.où
l’initiative privée traitera les jeunes
filles comme les garçons, c’est-à-dire
où elle mettra à leur disposition des 

écoles préparatoires à la carrière
agricole.

Celles qui auront reçu cette édu­
cation spéciale trouveront facilement
à se marier, car l’agriculteur n’est pas
un coureur de dots: ce qu’il cherche
c’est la femme qui, par son intelligence
son dévouement, lui permettra de
bien diriger son entreprise. Tellé
jeune fille sans fortune lui rapportera
beuucoup plus qu’une riche héritière
ayant des goûts ruineux et apportant
avec elle toutes les causes d’insuccès. '

En attendant ces écoles, que les
pères et mères agissent auprès des
directrices des établissements d’en­
seignement, afin qu'on réagisse contre
les préjugés actuels, c’est-à dire pour
qu’on cherche à développer chez les
jeunes filles l’amour de la carrière
agricole.

(Courrier de l’Oise)

■ «
— Madame;, disait un garçon char-..

cutier à sa patronne, à laquelle il*’
voulait faire la cour : Madame, quand
vous arrivez, il me semble voir Fcrius
avec sa Sainte bure L.. '

Rendant compte d’une soirée de la
sous-préfecture, un journal local s’ex­
prime ainsi :

..... Il y avait beaucoup de dames
en décolleté... Nous citerons parmi
elles la charmante Madame X... qui,
avec sa maigreur extrême a été le clou
de la soirée...

Enfants terribles :
Le père. — Tu as encore battu ton

petit frère, Jean 1
— Jean. — Mais, papa, il avait ava­

lé de l’encre ; alors, j’ai voulu lui faire
manger ce morceau de papier buvard,
et lui, il ne veut pas.

I.
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Lectures pour Tous
Le No 8 de la 7mc année des Lectures

pour Tous, la Revue populaire que publie
chaque mois la librairie Hachette et C1’,
vient d’être mis en vente.

La photographie a illustré toutes'les
pages. Avec leurs HO gravures, les Lec­
ture pour tous ont l'aspest viva t et
saisisant d’un cinématographe.

Les Lectures pour tous offrent la
lecture en famille la plus intéressante, la
plus instructive et la plus variée. Le nu­
méro ne coûte.que 50 centimes, l’abonne­
ment d’un an 6 francs à Paris, 7 francs
pour la province.
En vente, à la librairie E. 'LEMARIÉ.

La vie heureuse.....................
... Le conseil des femmes

Offrir aux Femmes le spectacle infini de
l’activité féminine, tel est le programme de
deux Nouvelles Revues que publie la li-
rairie Hachette.

La vie heureuse (56 pages de texte
avec plus de 70 splendides gravures tirées
sur papier de luxe, 50 centimes).

Le conseil des femmes, destiné à
faire connaître les conditions et ressources
des métiers et des carrières qui peuvent
être exercés par des femmes, la prépara­
tion qu’ils exigent, l’avenir qu’on en peut
attendre.

Tous les articles de La vie heureuse
et du conseil des femmes peuvent être
lus par les jeunes filles, et par tous les
membres de la famille.

En vente à la Librairie E. LEMAR1E

PAPIERS, PRODUITS & ACCESSOIRES

de photographie

Appareils neufs et d’occasion

Plaques photographiques
de la maison E. Graffe & J. Jougla.

Plaques, papiers sensibles
& produits de la Maison Lumière.

Plaques “ LUMIÈRE ’
Extra-rapides (étiquette bleue)

Dimension 6 1/2-9 — Douzaine llr. OO
— 9-12 — — 2fr. 20
— 13-18 - — 3 fr. 50

ENCRES SUPÉRIEURES
Des principales Marques

CC ET s=3
MOTOCYCLETTES PEUGEOT £

Absolument Garantis -r,
de' bon fonctionnement et de solidité *-

03 ___ .___ S*

CO BICYCLETTES

Achille «OFFROY» q.
CD Construites avec Pièces PEUGEOT cd'

0 - 150 Fr. - (3
P AUTOS PEUGEOT F.

MACHINES A COUDRE PEUGEOT

ARMES NOUVELLES DARNE
Canon Fixe

Garanties !5 ans,'à raison de 2.500 coups
' par saison de chasse ,

avec l'emploi des poudres pyroxy/ées

MODÈLE 1891, depuis........................ 190 Francs.
MODÈLE 1894, depuis........................ 3 25 Francs.
MODÈLE 1898, depuis........................ 700 Francs.

CANON PLUME SUR DEMANDE;
En plus. ... 28 Fr.

Clous a Ferrer Nouvelle Fabrication
LIMES ET ACIERS

etc., etc.

MO
JD JÈ

Co 11 ro nnés M o ri u a i res-

BILLEîsTe DÉCÈS
en 2 heures

Directeur-Gérant E. LEMARIÉ

Danunartin— Imp.E. LEMARIESo
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